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Suelle anbition peut-on avoit pau ces élèves? Doit-on impulel
les nisans de leur échec à leur nanque de volonté, leur nan
engagenent ou leur nanque d'intérct p1ur les APSA? Estce
seulenent ]a propre responsabilité des élèves qui est engagée ?
Peut-on acceptet qu'une fftnge d'élèves deneure d'éternels
debutants?
Naus abordercns dans une premièrc panie les ptincipaux
contenus de I'afticle précédennent cité, en apporlant aL
débat des aryunents contradictaites n1nttant que de teles
conceptions peuvent conduirc à des inpasses et être cantre
pt)ductivæ poû les apprcntissages des elèves.
Nous illustrcrcns, dans une deuxiène paftie, à parit de
ptoposilûns didachques co4uèles ?f éptouvèes. en euoi ûne
performance référencée à soi, pemet aux élèves de connaître
leurs rcsultats, d'enter dans une dénarche sinple et concrète
de nise en prcjet et de rccherchet la nobilisation des mayens
personneb et collectifs à nettrc en æuwe pju atteindrc
sa cible et le plus haut niveau des c1npétences attendues
des progrannes. Nous veuans égalenent gue la notion de
(perJormance référencée à ses propres ressources, fladuf
Ies attendus du progranne et pernet la nise en place d'une
évaluation bienveillante nais exigeante, fil rouge d'un cycle ei
un plus pou nobiliseL oientet et fav1iser I'activité des élèves
EN EPS.

Enfin, darc une troisiène paftie nous expliquenns en quoi cette
( peiornance , est selon nous un noyen pronetteu d'évolution
de notre disciplne.

<< Devenir champion de soi-même >
Plaidoyer pour une démarche équitable et égalitaire

Cet afticle pÉsente la volonté collective de poser une option
f1fte su des choix d'enseignants en tuaction au contenu
d'une publication récentel que na6 c1nsidérans conne peu
pofteu Wur les élèves. Nous ne sonnes pas des chercheurs
nais sinplenent des praticiens exerçant à plein tenps en
établissenents animés pat des nênes prcoccupations.
Bien qu'issus de collèges aux canctéristiques ditfércntes, n1us
constatons un Woblène profe$ionnel Écunent: la nise de coté
d'une ninorité silencieuse d'é\èves des couts d'ËPS. Silencieuse
cat ce sont génénlenent des élèves dscrcts ayant intégÉ et
adnB avec Ie ten\ qu'ils n'étaient "pas IaiI pow ça,, que

- le sport, ce n'était pas pout eux, . lls sont souvent devenus des
expeis dans l'évitenent des situations prcposées, développant
avec le tenps des conpétences p1ur passet leur t\ur ou
feindrc de pratiquer. Les contenus ou les fornes de pfttiques
proposées ne sont souvent pas étrangeÊ à ces c1npoftenenI9
d'évitenent. C$ élèves s'nt sauvent d non-sp1rtifs , et 1nt p1ul
catactétistique comnune de n'avoh pour seule activité physique
que celle dispensée dans le cadrc des honires obligatohes
d'EPS. D'apÈs des études écentes, le nonbrc de ces élèves
est en constante ptogrcssian'z alors que parallèlenent le tenps
passé devant les écrans est en augnentation3.
Auand on confr1nte d'un côté les intentions cJes textes 1fficiels
visant la réussite de tous, et de l'autrc, ce que font rée enent
ces élèves darc les différentes tranches de vie de I'EPS
(situati1ns d'apprcntAsage, de Éférence. . .), on observe souvent
un decalage.

1- Ouelques réponses aux arguments publiés
dans la reuue <Contrepied>

[Jn contexte évaluatil serait (réducteuf' car il ne permetthit pas de vivre toute l'épaisseur culturelle de la pratique
sociale. ll est écritl (peûf-on concevo une EPS qui ne confrontenit pas les èleves aux nêtnes ptublènes qu'un
spottit lowue tous deux s'entraînent poû ùne nêne éprcuve, celle du demïfond ?,'

Les é èves sont de rnoins en mo ns spolrlïs
et possèdent des ressources rnotrces, éner-
gétiqres cogn tves ou encore psychoogques
1rès é oOnées de ce es des sportTs, peul-of
sincèfement conlronter es éèves aux rnêmes
problèrnes q! !n spoftif entraîné sans adapler
rolfe ense gnement alx TessouTces disllo-
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n b es chez tous é èves?

oue sontles élèvesaulourd'hui? Onl- slous
es Iessoulces nécessa fes et slTT saries poLf
s eigaoef dans certalnes rnéthodes d entfaî
nement tfès ou trop contfagnantes? Sont s
en mesufe de s!pporter des charges de Ïavai
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so, seon une appfoche patTmon ae, ic 'esl
dans l'accès à la culturc existante que se
cansîuil une passible énancipalio, ,... I APSA
e$ conçue comrne lne ceuvre à étud ef pllrs
qle cornme lne activité de sens et de savo T.
La pefiormance esl e rés! tat el a condition
d'uf dépassemeftde so seu moyen de trans
formation L'eftraînerneft physrque est perQ!
pT nc paiernenl comrne Teevanl de questiois
d'ordre physiologique

L'épreuve certf cat ve du DNB, qlant à ele,
fat une référence irrévérencleuse à "l'celvre,
qL esl le demi fond en conservaft l'esseltce
de l'aclivté mas en'adaptant aux ressouTces
dtférentes des éèves, en a scolarisant pour
la refdre abordabe, access b e el équitable
pour tou(te)s. Ef évilant de casser es éèves
enlre elx (avec les (bons, et les.mauvasr,
'épreuve renvoe à une possbililé de réLlss I
que que s0l son ftveau de conditon physique,
a (perlormance pure, est iciévacuée au pfoTit
d'une "perfoffiance adaptée aux ressoLrces,
ben plus en adéquatioi avec les enjelx de
l 'école et esTnaités de lEPs

Cette épreuve est portelse d'un véritable
part-prls éducatif (égalité des chances, équlté
de trailement, cuiture commune). La perfor
mance n est plus conçue comme Lri expoit
compafé aux autres, rnais comme le résu tat
( auto-référencé, révé ateur d !ne appropr a-
tioi progressive par les élèves de difiérents
prncipes d efficac té (maîtr se d'allures, venti-
laiions adaptées aux allures, foLllées à produ re
po!f être eff cace en course...) féalisés durant
les colls d'EPS.

. Au niveau psychologique, chacun(e)
n'est plus enfermé(e) dans un niveau physiqle
donné, elle oLr li (elle) pe!t agir et man fester
des transformalions et des progrès qui seronl
valorisés en évtant un systèrn"" *féodal" de
cassement comparatf où seu le mellelr
devent le charnpion de a classe sans pour
aulant avoif obligatoirement déve oppé ses
ressolrces lors des coufs d EPS. lcichacunG)
pelt devefir le champon de l l i -même ef
(pefiormani, au regard de sof potefte
Ce n'est plls e système féodal qLri est imp
crterieità 'æ!vre mais un système équitabe,
une êpreuve Gcoarsée, qLli appode p us de
sens alx é èves (notamm€nt les noi sport fs),
une poss bi té d'agir et de progresser sans
rrsqLe de découragemeft, de s'éûranciper..
sco a reTnent et soc a ernent,

. Au niveâu physiologiqùe ; courir à 95 %
ou plls de sa VMA sLr I'ensemb e des 3 ou
4 seqLlences de course est !n repère qu lixe
un but, une cibe concrète à atte ndre que que
sot le potent el des élèves. Celte c ble peut
ê1re ajlstée en ToncUon de son fessenti el
'éève qul réLrss ra le m eux ie sera pas ceu
qlicourt le pLsvite ou aplus grarde distance
mas celui (ou celle) qu a1le ft sa cillle. L'en
seignanl dot créer es conditons poLlr que tous
les élèves s'appropriert les connalssances
necessaTes à leuf réussile €t les mettent
en @uvTe, Pour cela a ptse en compte des
fessources dhponbes est incontoumabe De
plus, la presence subtie dL mot (poss ble,
dans lafofin! ation de la compétence âftendue
de n veau 2 en demÈfond (" Éaliset la neil
leurc peiamance posslble..r, ei plus
genêraement dans toltes es cornpétences
attendLes de CPl du colège montre combien
a pnse en compte des ressoufces dispo-
nillles chez les élèves est indspefsable polr
perrnettre à tous de réuss r. L estimaton du
niveau de ressoLrces des élèves doltaors être
sLlTlsamment fiable.

La cible déIinie par la
sollicitation de 95% de sa VMA
est-elle adaptée aux élèves dits
( n0n-sp0rtifs,,?

Pour les élèves.non sportïs, courir à
95% de leurVfulArelève d'un vrai.chaienge,
de la possbil té de supporter e "ressentidésagréable, qLle produsent es actates.
Les spoftifs onl déveoppé des ressources
lew permettant de "résister, pus longtemps
à ces contextes d'eJTori (systèmes tampons,
puissaice aérobie, iveau des seLrls .) et es
ressources psycho-motvationiei es néces-
saires pour lolérer ces efforts, ils ont ainsj
repolssé eu|s lim tes par l'eftrainernent, ils
acceptent la dolreur et font preuve de pefsé-
vérafce, allant de vaeurs qLe découwent es
non sportfs.Afin de pemrettre à tous les é èves
d'être confrontés à un "challenge, sembable
et access b e, les modalités de détermiiaton
d! |l veau de ressources d sponibes dovent
être fiables et engageants. Les cbes pourront
enslite être déiinies par aulo-reférencement et
devenirains équtabes.

Quid de la Iiabilité des tests vMA
et de I'engagement des élèves?

Nous0p10nspourletestV[44en 15"-T5"4,

test scoaire plLs adapté à une populaton
hè1érogène que des tests Vl,lA *cassqLes,
caf basé sur Ln eTJon nte Jr llent et progfessT

Si les sportiis s engagent plein€ment dafs
les tests en repoussaul lelrs mtes, les (non
spoftifs, quant à eux, décrochent plus iôt car
s i're sont pas habt!és aux sensatons désa

gréabes qui accompagnent ce type d effod
Ce test V[/]A par ses aspecls nterm ltent,
pfogressif et collectf peut amener davantage
d'éq! té pour es é èves qLri ne pratiquent e
demi fond qu'en colls d'EPS. I permetégae
ment aux élèves de construife Lln panel de
sensations et de s'approprier des connas-
sances eur pefiJrettant de cofsentk !f effoat
iftense,

Nous cautonnons a référence à un seL I
de 95Yo de Vl,4A au DNB car e e permel a
déTin ton d Lne cibe indivdla sée, e e crée
ure vértabe lustce ei lre es élèves, une
éga ité des chances et Lne évaraton à la fois
exgeanle et bienveillante. Nous sommes là
dans I 'EPS du "plLs, et non dL nmoins, car
tous es éèves vofl pouvoir êtfe confrontés à
un eTfort d'une intensité é evée correspondanl
à le!rs possibi l tés. Plus qLe défendre Lne
visée conceptuelle rédlctrce de 'EPS et de sa
réTérence sociale c'est a visée pGgmatique
qLr'apporte une lelle épreuve dans son articu
lalion à 'ensemble des fnalités de t'EpS qle
nous détendons. Cette p se en compte de
'ensemble des possbes que peuvent réalser
es élèves assocée aux Trnalités de IEPS (et
ron la se!e vsée patmoniale de 'cLvre)
élayeft 'intérê1 de l'épreuve de dern Jofd
du DNB Grâce à lne éva Lral on fiabi|sée et
adaptée des fesso!rces des élèves en débli
de cyce, la réTérence cLllturelle persiste par
e ma ntien de ses aspects TondamentaLx,
nolamment par les efforts consents dans
les ntensilés attendues. Nous retenons deux
aspects ei fous référanl à M BoUFI5, qui
dI *inaginons un chanpian qui deneure
au dedans de ses possibilités. ll naus panit
nanquer à ressence du sport et ne pas
être pleinenent lufmême.,.. (la tension
de pei1tnance s'établil à ditrércnts degrés
suivant les individus. Il inptle de le recon
naite. Sinon le spaft n est plus que I'apanage
de ceùx qui établssent au battent des recards ,
eI d'1oulet ( ..|arc nêne que le résultat est
n1deste, dès que le sujet fait I'effai de se
dépasser, se dépense pout se dépasser, l'été-
nent de la peiomance est là , et de canclue

4. " Préentahan d\û lfitMna inlemute6t de t6t dhptitutte à t 6art ætuDie ", Rossi D., Mxùflret D., $col c. Rme rmnR EpS li"?4,1, ùraN 2009
5- ( signtfet/û.tu sport , r96a.



" le sujet peut acc1mphr seul sa pelarnance
et en nesurer lui nêne la quanttté ,.

Derrièfe cetle concepton de lvl. BOUET,
a pertarnance t référencée à sol, lfouve sa
p ace en se mettant au seru ce d'Ufe EPS
vsanl a réussite de 1o!(te)s, objectf étant de
permettre àchaque éève de devert rchampion
de lui 'même

* Ia peiomance te e qu'elle est envi
sagée (Éférée à soi) ne s'appuie en
efîet pas sû un prccessus de dévelôp-
penent ales rcssources. En tavaillant
à des intensites soùs naxinales sul
des tenps courts on ne peut pas déve-
lopper Ia filièrc aénbie,.1

eigagement à la mte de eLrs possb tés
. De manière scientifique, I a été

démontré que .]a viTesse au seuil anaé,
robie est canpise entrc 60% et qaya de
la consonnation naxinale d'axygène,6.
Puisqu un é ève n'est en mesuTe de rna n
lei I sa VMA que dlrant 3' environ, a libefié
du choix des d fférefts temps de colrse du
lernps total accordé polr réa ser 'épreuve et
le temps et la forane de la féclpératon sont
autant d'é érnenls décis fs dans e pourcentage
de VNIA qLe es éèves vont pouvoir solliciler
Des temps compris entre l '30' et 4'30'
sernb-art pertnents une éprêlve consislant à
courr 4'30 3' 3'- 1'30" peut permettre
à tol.rs es élèves de concevoir des projets
de course autoLr (égèrement en dessol.ts orl
au dessus) de leLrr VMA Ateindre g57o de a
VMA représente un déf à intensté maximae
pourloLs es é èves dès ors qle es temps de
cor.rlses répé1és sonl st!és autouf de 3'.

D'autre part, s on se contentat de déc fef
'épreuve comme élant le cceur de chaque
séance d apprentissage au coLrs d! cyc e,

esl évident que nous feioits vivre une EPS
réduclrlce alx élèves L'épreLVe n'est pas e
londement du cyce, s mpement le rnafqueLl
de fn. relaut pas conTondre moments d'ap

C'est par 'obsetualon des prodlctions des
éèves qle nous avois déceé de nornbrelses
imtes aux formes de pratques Lrsue les
auxqle es nos élèves étaent confronlés,
c'est e cas pour a compétence attendue de
nveau 1 dais lactivté rela s-vitesse: des
éèves qui ralentssaient avant d'avoir Tranch
a ligne d afivée, des élèves dans 'rncapacité
de se projeter sur un temps cbe à viser des
éèves en d ffcuté polr situer euT nivea! de
réussile par des opérat ons rnenlâ es abstraites
mérne avec une cible chronométriqLte définie
*A(onsieur, an a fah 12"89, et an dait fairc

!t sant un évenlailde poss bilités (nte
coufrs, inlervales ongs tmla à allures
Tiques. )Tavofsera l 'acqusiton de
sances et le déveoppernent des ressou
des élèves.

est envisageabe lors des séafces de
vvre des situatiofs plaçant un éève da
rôle de *lièvre, au colrs desqLre es

prentissage el épreuve d évallation c
live.

C'est ens! te par !f travailintennillent
à inlens té é evée (100 à T 20 % de Vl,4A)
I on va pouvo I viser à !n développernent
filère aérob e pour tous

et mentaes (ventilation loulées maîtrse
alLres persévérance à 'eTïolr ).

L expoitaton de Tormes de travail

é ève de mêrne nivea! de VflA dot ûrener

de développer le!rs capac tés phys

ll  seinb e d'une part, avenlureux de
considérer le seuil de 95 0/o de VMA comme
étant une so cilatiof s0us maximae de ses
ressol.tTces cat:

. De mânière empirique nous constatons
que ce niveaL d'ntensté nécessite Lf engage-
ment au contTa re .maximal, stué au-delà du
seo anaérobie. Les élèves ne peuvenl foumir
!n effort supplémenta re à la fn de 'épreuve,
err vefl alion révè e des nivealx d essoLTTe-
tnents pronofcés et eur fessent man feste un

partie de la course à lne intensité donr
I esl possib e égaement de faire courr
élèves sur 2 à Lne nlensté donnée
es lasser couT I a 3è', à ' intensté de
chox € lrt étanl d'ê1re 1Ê,à 'arrivée et
de gagfer la colfse. De mult p es di
tifs expoilés au gré des objecl fs des
permellenl de mobilser, motiver les é

2- Un exemple concret en CPl

Nous avons développé, depLis quelques
années certains exemples concrets de formes
de pratiqle scola re (FPS)défin ssant la foton
de pedormance sous lâ dénominaton de
*peiomance cible, au de (peiomance
théarique ,t . Nolte dénatche a souveft été
expérmentae, ânimée par lfe même préoc
cLrpaton prol€ssronne e proposer des dispo
sitfs didactques et des contefus moteuF
permettant 'adhésoi el a éussite de tols es
éèves. Des évo utiois régulières sont appoÊ
tées à ces propositions pour les adapter aux
caractérstques des élèves.

6.'?blsiaLsie et nerh.nûkgie d.l dttdlæûeit - De b tlréaie à laj4ttqre" Brll.l y Bd. De Boeckrhivefsué 1998
i I, t S^\\h\er " Itk p,mièE erp,rien e a l/n@ du lald!,. " Utu pmièft erldietæ d sart ù tongudr ! rn Dosier [pS N']8, 2010
où \ la\\n\at, " 8ùùir ffi esp,ience a laÆt tulaelot ". tnrosnet wsN.ar,2012.

rentes nousontcondlits à mettre en pace
10"45 c'est bien?, Ces diTTcultés

FPS permettant aLX élèves de ne plus
eurvitesse de course avanl la gne d'
et de s altoévaluer de TaQof s mpe, à

et vs ble par tou(te)s sans passeT par
d Lrne connassance des fésu tals

cacu s compexes. Nous avons subst
relais de T2 au 2x30m (Cf. Fgure 1)
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Figure 1 : Le disposiùf 12"

f 20m Plots tous les3.33m à pertir de g' m

L'objecti f  n'est plus alors de vser lne
pÊrformance chronométrque mais d atteindie
une dislance rnatéralisée par des plots en
12". CeteFPSadonnélieLràLreplb caton8
et à des exlraits vidéo ont été mis ef gne sur
e .conservato re, du sle EPS de I académ e
d Aix-lvlarsel e,. La casse est organisée en
binômes ssus de trplettes sous la forme AB
BC elCAayantchacrn uie clb e à atte ndre en
12" Nous avons élabiLn protocole (6" dépad
arrêté et 6' départ ancé) poLtr est mer les
d slances cbes de chaque b nôme, à laTaçon
d'uf *test V[44, transposé à la vtesse (vok
le dspostl slr le conservatoire EPS de l'Aca
démie d'Aix [4arsei]le) La d stance c ble sur
T 2"est obtenue alors par la transfofination des
2 temps sur 6" en une v tesse en km/h maté
ra sée par des plots pacés tous les 3 33m
slr a pste. La cibe de chaque binôme est
concrète. Au coup de siffet indqlant 12",
e receveur dot être le p us proche possble
du pot c ble ndépendamment des quelques
progrès réalisés par es élèves dans la tech
i qLe de coufse ou dLr ga n de vtesse dans
e lemps conin nt d'un cycle d enselonement
'écart à a cibe ld stance entre e plot eïTec
tivemeft atleint et e p ot c lt e), fefseigne
sur 'efficacté de a transm ssiou dutérnon
L'objet d'efsegnement se situe dans la cooT
d nallo''r opt male des vtesses el des act ons
entte e donneuT et e feceveuf. Si au coup de
sTfet, le b nÔme atteint ou dépasse sa cib e,
c'est le bingo ('atteinte de la performance
cible au sens de "neilleurc petomance
poss/bb ,, révé ateur de ' ntégralion de I en -
semble des cofienus reatls à la lransmisslon
dL térno n el à a coordifation des vitesses
des coureurs. Si e plot atte nt se trouve à lne
dislance p us ou mo ns iû'tpoarante du po1
cibe, une cou eur de zone esl attrb!ée à la
producllon des é èves :

. Plot cillle atte nt; "b/rgo,

. -l zone vene.

. -2 zone omnge,

. 3 el en dessous zone toLoe.
Ainsi, es retours postls iront aux é èves qlr

progressent dans la rédLction de l'écart à leLr
p otcrb e (passer par exemp e de a zone rouoe
à orange). Et es retoLfs es p us postls rort
â ceux qui seTont en zone vede et ceux qul
auront atteint e bingol ljne questiof (pège)
adressée aux éèves en b an de séance peut
permettfe de fa fe basculer certaines repré
sentations et orlenter es éèves vers I'dée
d être champion de soi rnême ) " Quele equipe
a lait la neilleurc pelornance aujaud'hui?,.
Réponse souvententhousasle: "C'est 1scar
et Baptiste, ib ont fait 24 kn/h nansieu,
tis sant ceux qui sont allés le plus lain l,
Béponse du proTesseLtr (El bien nan! Ascal
et Baptiste onî cetes hit 24 kn/h, ils sont en
effeT les plus rapides nais leur cible est 27,
ils s1nt donc à 3 et danc en zone rcuge. En
revanche, Cassandrc et Lôu ont fait 20 kn/h
avec une cible à 21. Elles sont à 1 el en zone
vene. Ce sont elles qui ont Éalisé la neil
leure peiamance, car c'est le plus petit écat1
a la cible abtenu aujourd'hû1,. Ainsi, nolre
dscourc d'enseignant estcohérenl par apport
à a mission de éussite de tous et de chacun.
La voe pour réussir est lsillle. Le résu tat est
imrnédat et fac ement idenlrTé. Les n veaux
de réussile sont cairement gradués et acces,
sbes poLr permettre aux élèves de se situer
et de se projet"ôf. Gu dée paf l'ensegnant, a
mise en felalion entre ce qLriesl eTTectvement
réalisé dans la transmission (départ antic pé du
donneLT, non raentssementdu donneur, )et
e résultat de 'action donnera lieu à des feed-
backs quiont du sens et qLi révè ent ce que es
différe s b nômes ont à améliorer pouT m eLx

IéLrssr. Sans nu re à a oO qle de IAPSA qui
es1 de * relayer sans perdre de tenps p1ur
pro(luirc la neilleure pelornance passible1o,,
es éèves s'engaoent dans une FPS potreLse
suT e p an cu tlrfel et en harmonie avec a
0g qle scola fe qu estd'acquérrdesconnas-
sances, capacités et attitLdes pour atteindfe
oes cornpetences

Les feedbacks sont en permafence orga-
nsés aulour du deoré de perforûrance ndvi
dualisée de chacLrf en featon avec ce qu a
été produit. La réduction de 'écart à a cble
sera 'nd cateur révéateur de 'atteinte de a
compétence altendle.llsera le lilroLge onrni
présent au cours du cycle.

Quel choix pour attribuer
la note ?

L'éprelve proposée consiste à réa iser deux
Colrses de 12" avec un partenaire d tférent
iout en assumanl es rôles de (donneur,
et (TeceveuT'. [Jne 3mt course peul êlre
proposée aux éèves n ayant pas réLssi à
transrnettre le témon dans uie des deux
premères

Dès ors qle les ressources sontestmées de
manière fiable et que es cbes sont établies,
un seLlout seraexploité pour asute d! cyce
et permettre aux élèves de se stLter I esl
!niquemeft composé de sx nivealx qui sont
Tofction de la zone atte nte en compaTason à
la cible su 12" (Cf. Fgure 2).

De la même rnan ère qL'il esl impensable
d'évaluer le niveau de condilion physiqle des
é èves en a1lr buant ufe note à Ln test de VNIA,

n'esl icipas envisageabe d évaler e poten-
telde vtesse des élèves en sprint slf 6" ou eit
fe a s sur 12" SeL esl pr s en cons déralion
(16 poinls) l'écad à la cibe révé aft e n veau
d'atte nte de a compéteice de niveau L

3- c. riûntù at8 ldobet . fai4j.@ tu eldis Litese pnw fMe e d alpwdte : te 12 ". |'l'rrs @hi6 dt CÂDRtips, I l. [dilions.lxErs, 2l)r I
9 nftp/,h$nepix.lj1 ûmeiile.û/\-.ebphp/ûediNlk/ind.\.php/Ac ejl
tt) t, tirss! .Faiepm 4ci. poÙfaituappwdft,.tr t.6.ùiebd\ c[DRrps.6 Bdjrio0s Æ[ps,2006.
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tr'igure 2 |
Proposilion d'évâluation de la performânce

en relâis v;tesse pour le niveâù I

(er outi oel I pp,nell,e de npsûrp.la dpg,e 0 aL
Aùislba dps,Onndis-an ea pr Oô< 'ôFFetprC$ ânSt
que la pragression des élèves,11

Su le plan méthodoog qle et soc a, toules es (missions, sort cofstru tes au fLr
et à rnesure du cycle. Chaque élève s investra dans ces iâches. En fonction du iveau
d engagemenl dans ces m ssions ei de la qualité des observations mefées les rôles
socaLX peuvent être é!a ués de a iaçon suivante (Cl. Figlrre 3) La CMS 4 (se mettre en
projet) f 'est pas éva !ée de Taçon spécfique car ndlile par a déf n ton du p ol c b e et
inléqrée à 'acton.

Figure 3 :
Proposition d'évaluâtion de la composante méthodologique

er sociâle en relais-vitesse pourle niveau I

des signalx positifs par une EPS q! preiie
ei compte lhétérogénété des élèves Cela
passe inéluctablement, d'!nepart pardes FPS
adaptées a! service de savorc renvoyant à des
nd catells fac emenl identifables el d'autre
pa à des choix parrn ces indicateurs d'uf
" plus, révé ateLr de a compélence attendlre
Ce *p[]s, sera gradué révé ant ains lécart
à la cble (zones folge orange et vefie ..),
e llut étant pour chaque éève de se rappro-
cher le p us poss ble, vo re de dépassef a
cible fxée à 'a de de 'enseignant. Ces cibles

peulent étre alusïees au fur et a meslre

des uns et des autres. Lln éève ne poufia
faire croire pendant tout !n cyce qu'il a
vitesse de course nférielre à soi

3- La performance auto-référencée,
une démarche équitable et égalitaire?

A lravers notre propos ious avons tenté
d'apporier au débat sLlr la rolion de perfor
rnafce des arguments polvant permettre
de valorser une lorme d'évauaton en EPS
qu sort porteuse, à fos ye!x, d'une dimen-
sion égalitaire et juste pour stuer les élèves
L'uti sation de la performance référée aux
fessouTces polr évaller et noter nous semble
une démarche équitable.

Devant le constat d'!n nombre croissani
d'élèves sédentares, il est urgent d'envoyer

Figure 4: dispositif < 6" inversé,, ici avec opposirion (pâs de siffler, te premier franchissênr la ligne gagne).
Ce disposidf est âussi exploitable sâns opposition (sifflet nécessâire, L'élève doir âvoir franchir la Ligne au signal des 6,,).

11. Loi dù 3 iùiller 20ll su L Reiorddion de 1 Eole.

lZ.Pn'smtthû].1t,lntMl.ittetuita"tdetestdapltudontelbnattubie\.R6nD.,itùtuqD,NkalcRdxeHyprREpstv"2.li,ttu62009

cycle en foncton des résultats et des prog

rée Des moyens pédagogiques pemeltent
contrôer a validité des résultats obtenus
des tests d'estmaton des ressoLrces. Le
'Spaftacus ' i ,  pour aVNIAet e.6'
pour e potente de vtesse permeltent d'
ce biais (Cf FigLre 4).



" iteeenir .hal'lpi.ir .!ê snineæe,.
PlêrdoyÈr$$lf i-,ne démê.ahs égÛita.ije et 4j--iji:?jie

!F 3àÈ qii reinporte lous ses duels slr
.6- i?'85é'sereûâproposerde recuerd'un
pti -1 irnô). indiquant a nsi Ln alusternent
(b sa cùle.

Prr irjler les élèves à "jouer le jeu, lors
cb €dte situalion, ilest possibe d'augmerter

l'enie! en balisait 3 zones à I'advée cores-
pondanf â un système de score qui dépend
de l'écart reevé entTe les deux colTeurs
Nols dht nguons es grandes défailes (écart
mpolranl entre les deux coLtreurs),les défaites
( Tnoyennes, et es pettes (écart Ta ble entre

les deLx coureurs). Deux pots placés srr
le bord de la pste à 3 et 6 rn avaft a gne
d'arlvée slffsen113 Lln vocab! alfe magé
permet aux é èves de comprendfe rapdemeft
e prfcipe:la (rotsle,,la "deni rauste,el a
" (|éfaite accrcchëe , \C|. Flgt)te 5).

Figue 5: Scores en fonction de 1'écart enlre les advenâires à l'aûivée.

points pour le vainqueur,0
pour le perdant.

( La demi-rouste t,

4 points pour le vainqueur, 1
pour Ie perdant.

( La défaite accrochée )

3 poims pour le vainqueur, 2
pour le perdant,

{--

Nous avons illlstré nos propos dans une
âctivité de la CP1, mas des pistes de rnême
mture sont envisageables dans les act vités de
la CP4r. ei tenant compte des sudaces deleu
des scores obtenls (scores parlants, scores
multples...) et ef les associant à des zones

Pour conclur€, la perïorrnance a!to-
référencée caricatufée comme une (ÉP,ç
dil molrs, n esl pas une mpasse, ele est
davantage une (EPS d! poss b e, juste el
prometteuse. L'expoitation de la *perfoF
mance abso ue, exclut une pafie des é]èves
de la dimenson culturelle et sociale car elle
tend à rcnforcer les lnégalitésl Plusieurs é èves
demelrent d'étemes débutants rnarqués par

(fouge, ofange ou verte) févélanl le fiveau
d'alleiite de toute 0u partie de a compétence
attendue Ansi, la valoisaton des éièves se
ferait dans sens de la compétence attendue
sans nu re aU fond culturelde l'activté.

Figure 6 : dispositif < relais inversé >

une (impuissance apprse,. Nous ne sommes
pas des fi lilants de la noosphère, fous avons
simpementp s etemps d'observerles élèves
et de conslaler que es dérnarches tradition
nelles d'apprenlssage convennent de mons
en moins à Lne populaton de pl ls en p us
" a sportve,. Si le débat au sllet de la perti
nence de cedaifes cibes décrétées (comme
ce e de 95 0/ô de la VMAaU DNB)reste ouvert,

Dans cette démarche, a compéttion entre
les é èves peut se Ta re égaernent dans a
comparalson de 'écart à leur propre cible ou
par lintermédia re des dispostifs irversés:
( 6" nversé, mas aussi (tela s nversé,
(Cf Figure 6)

nols voyons toltl de même dans ce type de
demafcne un rnessage pefnetlant à chaque
é ève de devenir champion de l l i  rnême.
L écoe de dema n doit offr r à tols es élèves
des condtions rée es d'accès à la réussite.
Dans ce cadre, 'uti saton de la perfomance
auto-référencée pour faci iter l'adhésion
g! der et éva Ler les éèves est un slgnal
pos liT envoyé aux acteurs de l'école.

1ft " Les documents utiles signalés dans ces afilctes seront
\Jl' léléchargeâbles sur le site, pourles adhérents ou tes abonnés,

\ en meme temps que la sortie de la revue
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